
JfcVIS
Mercredi 22 crt. Féte de St.

Maurice et tous les dimanches
suivants jusqu 'à fin octobre prochain ,
dès 1 heure et demie au Café-Res-
taurant de l'Industrie à Chippis
Match aux Quilles , couvert.

Raclettes , Fondues , viande salée.
So recommande ; Zufferey^Ed.

prop.-tenan< ier.

Occasion
A vendre deux tonneaux ovales

de 4000 litres , un de 3000 litres , une
cuve carréo de 3000 litres , le tout en
chène , bien avinés et en parfait état .

S'adresser pour renseignement k M.
Jacques Mtiller, tounelftr,

Sierre'

Au Crédit
Mobilier

- Genève -
35 Rue (In Stand

La Maison expédié contre rem-
boursement et aux prix les plus bas, ¦

des régulateurs, des montres garanties
des chaines, saidoirs, etc.

En or, argent doublé, etc.
-_F3M?r.»*i •Wl*M-_*- V̂»i* -̂--^_-*.'- *Wn*f> mm.\&r-lf%~i* * . _ . ;_ _».(¦— * -VJ*-\ t

FABRIQUE de C O P F E E 8 -
FORTS, cassebtes, presses à copier

40 Coffres-forts
sont à vendre à des prix
très avantageux dont
plusieurs coffres - forts
d'EXPOSITiON.

PRINCIPE» :
livraison dans les 5 jonrs
bienfacture , construction cu acier
prix modérés

Fabrique Pécaut frères
I_A CIIAUY-DE-FONDS

Creine au brillant rapide pour
toutes Ics chaussures.

£S' ' -foNM'i'MiuinHMtr' ĵ^J^I

donne uu brillant éclataut

—*¦¦"— ¦i m ' '¦ i —__—m

H. M O E L L E R
succ. de Jean Friili

rue tàr i i i td- .M-.lcun, 6, Lausanne

BILLARDN
neu f s  et «l'occasion

B_ aux choix d'ae.essoires en tous genres
Articles de jeux

Képiirulioiis soignées
PRIX MODÉRÉS B529

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEARCE.

Los seules véritables . infaillibles
sans danger.

16 ans de succès. Nombreuses at-
te-itations.

Fr. 5.— la boite contre rembourse-
m j nt. 3008

Articles d'hygiène
Ime. L. BUFFE , .9, Chantepoulet , 9 GEHÈYE

¦MBBHyftM^

I Bruderschaft NiedsrpÈpiI
Die Geteileu dir  (( Bruderschaft » .Medcrgainpel sind zu einer.

Versammlung einberufen auf den¦•tÌ2. Septeniber 1909 uni 3 Uhi-
Nachmittag in der Wohnung des Hriv. Jackino in Niedergampel .

Verhandlungsgegeiistaud : Verfragsabscbluss mit der . Gesell-
schaft Lonza in Gampel zwecks SteHung von 31 'Stangen - der elek-
trischen Leitung Dala-Gampel im Eigentutn , «Bruderschaft ..ie'degan. pel »

Nichterscheinende werden als ànlobénd betrachtet* ¦ i. .;, -..
Der Verwalter : gez. Hugo PETER

ERSCHMATT , den 14. September 1909. ,: .• -- / . - ¦

ĉhaussures Hirt

Rue Gourgas 16 Plain-
palais.; GENÈVE "¦'¦¦¦ B 649BOR1L

<. * -iJ' expédie conlre remuoursemehrSi.
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

et élégants No. 39-48
Souliers de travail à cro.hets pour messieurs,

"ferrés ,-*¦ - - No. 39-48
Souliers de travail a oetllets pour ouvriers.

ferrés, la No
Souliers de dimanche pour dames,

elegante NO.
Souliers de travail p. dames, ferrés No.
Souliers pour fillettes, solides et ferrés No.

No.
Souliers de dimanche pour fillettes No ,

No.
Souliers p. garc/ons, solides et ferrés No.

No. 30-35 Frs. 5.50 ' No.

Garantie pour
chaque paire.
Demandez

catalogue gratuit i

8.50

9.-

7.80

7. -
63tì
4.20
5.20
5. -
6. -
4.50
6 80

39-48
forme
36-42
36-43
26-29
30-35
26 - 29
30-35
26-29
36-39

Frs
Frs
Frs
Frs
Frs
Frs
Frs
Frs

Pnx d'honneur
pour

les ingrédients
d_ blanchissage,
t -irès des essais

concluants,
é\é dècerne à
l 'inanimile à

Le plus grand choix
rques suisses bien connues Lindt
, Peter , Nestlé, Cailler, Lucerna.
Tobler, Qrison , etc. aux prix d'
chandise de toute fra?

iprtln
àuctu
ri gin
heu

1

Rod. Hirt, Lenzbourg

Vin de raisins secs
à ir, 2.0 les lOO litres

Vin rouge naturel .j -.ipó avec dn vin de .raisins secs
¦¦•• ¦-
¦¦: fr. Z ". ies lOO litres

;- Port dù -̂  Rembours i— . Fùts piètés
- * CéS vitis - So tt d'ex'cellente qualité

B eé7 ^ Albert MAMGOT, Moudon

5es. qualità» _m.ni_n.es,' feri particulier sa forte conte
nance en corps gras, lui assurent lé premier rang

..Se trtou.e partout.
Savonnarle Stràuli & Cie., Winterthaur.

'.9E, ĴtrXZ rAXiSi t̂ ^irUZ Wi:

ir&Tsrz.

Oli demande
SL aclieter

en Suisse proprie'és de-rapport , d'agrément,
villas, ch&téaux, ainsi que propriétés pouvant
convenir à l'installation d'iiòtels, sanatorium ,
pensions de famille Vente rapide de tous fond
de commerce et d'industtie quels qu'en soient
le genre et l'importance. ' -• -

Pour .'¦ trouver rapidement associés , com-
manditaires, capitaux, s'adresser à la

BANQUE D ETUDES
39, BOULEVARD MAGENTA, PARIS,

.. 29_me ANNÉE
Etudo .. .des , affaires sui- place à nos frais.

Discrétion absolue J .
_ . . . ;... , , ,_ . _ ., ,- ., .._ . -.. .._. : J-—... ;_ ¦. ifl :.*. .>__.-__ * .'. «*y_ V_»f__»_»

A;'"IiOUISR
jolie cD-ambre meublée; S'a^res
ser au bureau dii Journal.

GQFFRI-FORT
de boiiue construction est : à céder à
bas prix .pressante

S'adresser,- par écrit. att bureau eie
la Feuille d'Àvis. ^ - '

Plans à dispositi» n. - H 21910 L
.̂ «.U..:.-.. ;̂_J_.-_S-jnIC~.' _fiJ__ -___r.fi- < ¦"_-¦ n iOTIiTI - i TI r TTT~ f -ffl Ti~r - i

iiprei!s «icpwe
lous

V 7 L

o

Construction — Réparation
Travail soigné et garanti

E. COCHET
Pre du Marcile 5

LAUSANNE
o-- Téléphone 701 —o

En 2-8 j ours
lu» goitres et .toutes grosseurs au ccu diapa
rais nom : 1 liac. à. ir. 2.20 de mon eau anti
goitrreuse suffit. Mpn huile pour les.oreW.i t guér
tout aiirsi f _.pidei__ .et_ t omrdonnemirit et -ìu
rete, d'dreittési l'tìacon 'f..- 2.2 O '

f S; FISCHER, ui^d.
_ <_rnli Vppenseii Ph. -S. l W

n"-

_revai'n en poudre'
Sucre vanìlli-n. . " . **¦

Poudre à poudtng

¦dii DEt Oetker
^*à 16 bts le paquet

gggg Albert Blùm & gjg Bàie

UCATALYSINE -JESSU
l'"uroncIe.s, Dì phtó- PRippC
He, Piieumohic, pnirrt,
Maladie \ in l'ect HMIECS , toutes
fièvres sn general. — Le fla-
con- .fr*. . .' 50; dans toutes les pharr
inuciés. ' . I.arisaiiiie : Pharmacie

p II ..nuiii poUr le griis : Xaboratoirfl
BéCDii .

li A 0*1 OC móthode - , ..infaillible poar tous
11! j-, 11 k> retards. Pharmacien de la Loire
Nò. 72 NA-N'TES - France. . H 3124 X

*C<-_I_a__MI_aÉ_ -_f_________^__-_M-___-a_HH___—

Religieuse donne secret pour guérir en
fant uri nani au lit. i.oriro il ai son Iluroi
il XiinU'M , (France).

Sage -jPcmmc Diploniéc
Mmó. PELLET
Traite la grossesse k toute epoque

-Consultations tòus' les jours .

La Filature et Fabrique •____•_•
• • • • •  de draps et milaines
H. Berger-B esson à Eclépeii® (Vaud

-- . Médaille d'or à l'Exposition de Vevey ( Vaud) 1901 :
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité :

Fabrication a fa9c.11
de milaines et bons draps, unis et faQonnés -i pour hommes et femmes, aux prix
les plux réduits . Filage de laine _,. tricote'\ Fabrication de couvertures de
lit et de chevaux-. Échantillons et renseignements sur demande. •

L Vente de draps flns et nouveautes, draps de sport, mi-
draps, CheVÌOtS, milaines pour fommes. et enfant.. Envoi d'échantillons.

. - Cet établissement des mieux aménagés possedè les machines les plus
perfectionnées, ce qui lui permei un -travail prompt et soigné,, aux prix
les p lus avantageux, • . ; ; . .
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HOLLANDE ; /
ColleettoB 4* §81 baia*

Hgnatia putir I * lardili tt la
èhambra, trutta i damlalla1 aaur Fra l i  : » l»U_i liei»- -"¦¦
ttej; M Tallpta; 30 _¦__•¦

rMnqatta ; JO Croou; H
Belì i-i beljw. JO WUOu ia
E.tia«em ; 80 RutliMi ; M
àeonlUid'biTiiilOJoBinJ--»
•Aorutei ; 10 P*re_-Ralg« ; IO
IzU : 10 laeUthM à ptppM-
_P Rsnonenlei ; 90 _._*__»_•• ;
M Jaelnthei k plamt» ; M

8 

SI.tm da I .sig« : MO IrliHf-

f  La moitié da eea q_u_- \
[Kl (HO Oignoa») ponr 1
V In 8, frànoa I doalaUa. *f

Msadat intarnalional •¦
rcrabonrs-m.n. . Tona l« al*
fnoci sont dana lea flu
belles obnlénn, Men étlqneUe
et nona garantlsBona teste
•i ttst action. Cut atogne UluM

; JOS TELKAMP,
Hillegom - Haarlem,

T,>1M_? ^arrotfmml ' 
ni
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Bonne cuisine bourgeoise ,?>I>in&rs±eb::soupers à toute heure
Vins f ins et ordinaiìrès du p ays H*. BÌève.rde St+Georges

* . - .- '-• ¦' - . ON PB__3Np DES PENSIONNAIRES -
\ . «ii-J^'. A_Si»iÉUW_ . JBBfe GÉRANT.
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Demandez partout
le Drops Champagne
et le Drops Kirsch

f Vin blanc M% Vin rouge
¦ 1̂ U=Té__: _ • ' V i **tKaWmWmVmWmWmWmWÈWBtSM y ^ l A j B t?-/  garanti naturel , coupé avec

(de raiains secs la \̂̂ T&/  ̂
de rai3inasecs

à 2© frs. les lOO litres :~ "̂"su à 27 frs* les 10° lilre »
Analyse par les chimistes Échantillons gratis et franco

O S C A R  B O G G Ey , M O R A T .

I C Uquettes de vin 1
en tous genres j m

En vente à l'imprimerie GESSLER § I
I *_: _l ___ Ì



Revue de la
politique étrangère

Au moi3 de juin demier, dans un discours
sur la politique extérieure, M. Tittoni, minis-
tre italie;i des affaires étrangères, avait an-
nonce que le Izar viendrait cet automne en
Italie. Ton i pei mettait de croir© que cette
nouvelle Alai , officielle; or, depuis quelques
jour s, il est cfnestion d'ajourner ce voyage
« en Taison de l'état de sante de la tzarine
qui est at' einte d'une maladie nerveuse » di-
sent les comniuniqués officieux. A parler
frane, il est piutòt k croire que des hésita-
tions se s&nt manifestées à la oour de Rus-
sie à la suite de l'inconvenante agitation me*
nòe contre le Izar par des anarchistes italiens.

Le cornine antitzariste, qui s'est Constitue k
Rome, a defasse en violence verbale celui qui
s'étaac forme à Paris avant l'entrevue de Cher-
bourg. On lu dans sion manifeste que « Ni-
colas II. doit ètre maudit parce q'u'il est siouil-
lé du sang de son peuple »; que « le bourreau
russe ne connaìt point de tréve »; que « la

.Violence fonctijonlte chaque jour »; que « les
députés, émanataon sincère de la nation, sont
déportés en Sibèrie »; qu'il n'y a pas « d'al-
liance possible entre peuples et assassins de
peuples » — et autres banalités anarchistes.
Tout cela evidemment, n'est ni sérieux ni pro-
fond. Mais oomme dans les dernières années,
l'Italie a donne le jour à un certain nombre
d'assassina illustres — Caserio et Lucehe-
ni, pour n'en citer que deux, — on concoit
que la pollice russe, responsable de la sécu-
ritó de l'empereur, ait cette fois-ci, comme la.
précédente, concu quelques inquiétudes.

Bien que l'excès de prudence soit, en pa-
reil cas, légitime, il convieni d'insister sur
l'in signi fience réelle des manifestations anti-
tzariisles. Le comité qui les orgainise n'est pas
suivi . il a ciu faire un coup: de maitre en
annoncant qu 'il choisirait la date du 20 sep-
tembre, anniversaire de la prise de Rome et
fète nationale italienne, pour dénoncer le
« tzar massacreur » dans un grand meeting,
où retewtironi « les paroles vengeresses et li-
bératrices ». Mais les libéraux, les radicaux,
et méme certains socialistes n'ont nullement
goùté cette idée. « Ces agitateurs, disait l'au-
tre jour, un déf iute radicai, sont surtout des agi-
tés ».

•
Le conseil des ministres d'Autriche et de

Hongrie s'es: réuni soercredi dans le but d'é-
tablir le bud get commun de la monarchie
pour l'année 1910. Ce budget sera très chargé.
11 y a notamment les frais dexl'annexion de
la Bosnie et de l'Herzégovine : 57 millions
de francs pjour l'indemnité turque et 175 mil-
lions de fi anes p|our la demi-mObilisation et
les mesures extiaordinaires de ce pj-ihtemps.

Les eontestations s'élevèrent lorsque le mi»
nislre de la guerre et le commandant de la
marine piésentèrent '^eurs exigences, qui se
cbiftraien " par une augmentation sur le budget
précéden ' de 102 millions de francs pour la
guerre et d'environ 85 millions p|our la marine.

L'assemblée s'occupa ensuite de la Cons-
tiitution de la Bosnie.

Pour s'expliquer cet accroissement subit des
budget.? de la guerre et de la marine, on ne
doit pas oublier qu'il y fi gure une bonne par-
tie des dépenses faites au printemps dernier
sous la menace d'une guerre balkanique ou
européenne : transformation du canon de cam-
pagn e, achat de mitrailleuses pour l'infanterie
ef. la ca\alerie, achat de stations téléphoni-
qlies transportables pour toutes les compagnies
d'infanterie, de cuisines roulantes, de trains
automobiles. Toutes oes sommes, qUi pour-
raient toul aussi bien figurer au chapitre des
frais comp lem entaires de l'annexion, agra-
vent ex .eptionnellement le budget de la guerre
de 1910. CQuant à la marine, on sait que quatre « Dre-
adnought » sont p rOjetés, ainsi <Jue la cons-
truction d'une nouvelle flotille de torpilleurs
et de sous maiins. Il est probable que c'est
ce dernier budget tout entier, consistant en
dépenses futures et non déjà faites, qui sera
sa .iifié paxtiellement dans la séance de samedi.

Lord Tweedmouth, ancien lord de l'amirau-
té anglais, est mort, mercredi à Dublin; à l'à-
ge de soixante et un ans. Lord Tweedmlouth,
dont le nom avait été mis particulièrement en
vedette par le fameux incident de la correspon-
dance qu'il échangea avec Guillaume II, était
né en 1849. Fntré au Parlement §n 1880, il
avait occupò la place importante de principal
« whip », du parti liberal pendant deux ans.

En 1894, il fit partie du cabinet Rosebery,
comme lord du sceau prive et chancelier du
duché de Lancastre. Sir Henry Campbell Ban-
merman l'avai t appelé à l'ahiirauté et il s'y
trouvait quand le « Times », révéla que l'em-
pereur avait écrit au premier lord de l'ami-
rautó anglaise sur des questions navales. Cet-
te révélation fit sensation et lord Tweedmouth
dut fin alement se retirer.

Lord Tweedmouth, allié aux plus grandes
familles d'Angleterre, était un intime d'Edou-
ard VII et le retjut souvent dans son palais
de Park Lane (Brooik House), aujourd'hui oc-
cupé par sir Ernest Cassel.

Les nouvelles parvenues d'Albanie repré-
sentent la situation oomme très grave. Dans
la région de Duma, le mouvement insurrection-
nel prend un u grande extension. On signale
un groupement nombreux d'Albanais, afin d'en-
traver les tentatives de répression faites par
le general Djavid pacha.

Les habitants de Blassa et de Dolie, voulant
se venger de la destruction de leurs villages,
ont attaque un détachement ture se dirigeant
vers Prichtina.

Les régions de Malissia et d'Iakova slont aus-
si fortement agitées, mais les autorités mi-
litaires prennent des mesures énergiques pour
étouffer ces mouvements.

Le salut au drapeau
Sous ce titre, un cpllaborateur de la « Li-

berté » adresse à ce journal, la belle page
ci-après que lui inspirent les manceuvres de
la lime di vision, qui vont donner à la région
choisie dans ce but, une vie nouvelle. On ne
peut que sousenre à la conclusion et approu-
tye{r dés rtefaiarfques judicieuses de cet article :

Dès l'aube, dans les bois, dans les champs
où se lève le brouillard d'automne, près desi
villages endormis, les bataillons alertes vOnt
passer. A travers les prés fauchés et la terre
noire des labours, s'avanCerOnt les lignes sou-
ples des tirailleurs; à l'orée des forèts tourne-
iont les pièces à recul sur affùt ; en arrière
des positions s'ahgheront les voitures à bà*
ches grises. Ce sera la prise de possession pa-
cifique des campagnes par les citoyens-soldats.

Les vieux, vétéraiis des anciennes organisa-
tions militaires, regarderont travailler les jeu -
nes ; les mères, les épouses, les « promises »,
avec la sensibili té charmante de leur ,sexe,
rèveront tristement devant cette image de la
guerre; et les gamins suivront les soldats. Vers
midi, regagnant leurs cantonnements, les ba-
taillons, musique en téte, traverseront les vil-
lages.

Us sont johs, ces défilés de troupies à travers
le. localités campagnardes. Le pas redoublé, al-
légre, st-ande la marche, les bustes se redres-
sent et les plus fatigués des hommes trouvent
méme un regain de volonté plour prendre le pas
et he plus « tirer là patte ».

Lé long des maisons, sur les marches d'es-
calier, devani les jard inets, la foule s'aligne et
regarde.

Eh "bien, qu'on nous accuse de chauvinis-
nie déplacé ou d'amour trop vif du décorum,
peu nous insorte, mais nous aimèrions que,
devant la troupe, pour l'enoourage. et lui faire
comprendre l'estime à laquelle il a flroit, il
y ait plus d'émotion enOore.

Ces braves gens qui passent n'ont. pias le
seni mérite (assez grand cependant) d'avoir
quitte, pendant deux semaines leurs travaux
pour faire le métier de soldat. Non ; ils peu-
vent ètre appelés à des destinées plus dures,
ila peuvent étre airachés à la vie calme des
jours de paix pour marcher à la miort. Et voi-
là pourquoi . quand le bataillon passe, nous
aiineii.ns voir la foule saluer le drapeau.

La religion n'est pas seulement faite de vie
intéiieure; elle est faite aussi de pratiques ex-
térjeures qui souhgnent le travail invisible de
l'àme. Dans nos églises, à l'heure poignante
de là bénédiction , pourquoi .ce mouvement
spioniané des fronts qui s'iaclinent vers les
dalle., s'il ne doit pas trahir l'émotion du chré-
tien devant l'ostensoir élevé?

Or, quand. un drapeau passe au milieu d'un
bataillon, ne serait-il pas bieau de voir les
homines se découvrir et les femmes s'incìiner ?
Il n'y a rien de ridicule dans ce salut au dra-
peau. Il se fait dans d'autres pays : il est plus
mérite encore que ces ovations bruyantes qui
accuéillent les bannières couronnées de nos
sociétés revenant des concours. 11 est simple,
naturel et beau. C'est le salut du pays au
sy_ nbole de son idéal.

Et quand le soldat verrà combien le peu- ,
pie vènere l'étendard qui .passe, il sentirà
mieux peut-ètre, que ce drapeau dont on Jui
a tant parìe dans les théories des règlements
de service, n 'a pas pour lui seul, soldat, une
signification haute, mais qu'il parie &f i coeur
de tous.

Cependant, nous entendons une lobjection :
« Vous nou _s dites de saluer le drapeau ; mais
où est-il ce drapeau ? et n'est-ce pas ridicule
et amusanj. de s'incìiner devant une hbusse
noiie au bout d'une ham'pe? »

La remarqué a sa valeur. On cache irop
le drapeau ; le peuple ne le voit pas assez et
cependant le sous-officier qui le porte aurait-
il vraiment une besogne trop> grande s'il de-
vait — lorsque les exigences du service le
permettent — ètdever la housse et déttouler
l'étamine à l'entrée des localités ?

Nous ne le croyons pas, et nous sommes
sùrs que la troupe aurait plus d'intime plaisir
à traverser une foule émue qui, sans respect
humain, affirmetait d'un gesto son amour du
pays, qu'à se voir, cornine parfois, ridiculisée
par quelques fortes tètes.

Montrons donc le drap eau, si nous voulons
que le peuple l'aime et le salue. Montrons-
le Sii nous voulons que nos enfants élevés
dans son eulte se pénètrent mieux de san
sens et, l'heure venue, soient plus ardènts à
le servir.

Monlrons-le l II est beau, il est fier ; aucune
souillure ne l'enlache : c'est l'ostensoir de là
patrie; découvrons-nous à l'heure où il bénit.

Un pollen invisible s'envole de cette grande
fleur rouge ei bianche; ne le retenons pas, mais
laissons-le aller féoonder les coeurs et y faire
lever des moissons d'amour pour le pays.

Meurtrier de sa femme
Mme esistine Karli, qui vivait en mau-

vaise intelligence avec son mari, wattman aux
tramways zurichois, recevait mercredi k son
domicile, dèux femmes pour passer la soi-
rée avec elle. Les trois oompagnes s'étaient
mises joyeusement à trinqUer, lorsque la^maJ-
tresse du logis, après avoir bu, tomba subi-
tement comme foudroyée et mourut aussitòt.
Les deux visileuses, effrayées, s'enfuirent. Le
médecin constata un empoisonnement par la
stryohnine.

Le mari, àgé de 45 ans, Argovien, et les
deux femmes soup<?onnées d'ètre les visiiteu-
ses ont été arrètés. Les époux Karli avaient
six enfan.s en bas-àge.

Un beau coup de mine
Aux carrières de St-Tripho» (Vaud), un

coup de rame, chargé dans une galerie de
14 mètres de longueur aboutissant à une cham-
bre à poudre de 3 mètres de profondeur, dont
l'exécution a exigé deux mois et qui a été
chargée de 800 kg. de poudre, a f_ut descen-
dre une masse de pierres de 6000 mètres cube».

Aux manceuvres

ttéorgan 'sation de la gendarmerìe

La seconde brigade (armée rouge) a recu
l'ordre de s'avancer jeudi matin dans la di-
rection de St-Saphorin et Colombier.

Le colonel Galiffe a partage ses forces en
deux colonnes, la. colonne de gauche (4e régi-
ment et bataillon. de carabiniere) s'avancant
par Clarrrioni dans la direction de Colombier;
la colonne de droite (3e régiment d'infanterie
comp. de mitrailleurs 1, com'p. de guides 9,
régiment d'artillerie 1) pOussant son attaque
entre Colombier et St-SaphOrin.

La Ire brigade (armée bianche) s'était for-
tifiée sur les hauteurs immédiatement au nord
du village de Colombier, où le genie a creuse
tout un ensemble de fossés de tirailleurs do-
minant la piarne au sud et à l'ouest. Trois
batteries d'artillerie contribuaient à la dé-
fense.

Les opérations 'pnt commence dès 8 heures
du matin.-t - -—'¦- - . . . . ..

Le '&¦ légimetìt a franchi la Morges au ni-
veau de Vufflens-ie-Chàteau, p;uis a débouché
dans les piés au nord du petit village de
Vaux où il s'e  ̂ heurte au régiment de cava-
lerie I. Une ebarge, magnifique, sous un feu
ini _nse, propre à ne pas laisser un cavalier en
selle, tei a été le résultat de la rencontre.
Le 3e régiment a contìnue ensuite sa marche
à l'abri des forèts, dans la direction de Co-
lombier. Le 4e régiment est arrivé en vue
de ce village un peu après 10 heures.

Des hauteurs fórtifiées , on p|ouvait voir dans
la plaine de l'ouest au sud,* de longues files
de tirailleurs s'avancant prudemment vers le
but. De temps à autre l'artillerie tonnait. Quel-
ques détonations partaient des fiossés de ti-
railleurs. Aucune .action marquante.

A midi, rinvestlssemènt de la place s'af-
firinànt un peu plus, le colonel BOrnand, fai-
sant sortir le bataillon I jiisqUe-là en réserve,
l'envoya à l'est de .Colombier, faire une dé-
monstration contre l'aile droite de l'armée
rouge. Le bataillon s'étendit dans la plaine et
échangea une fusiilade nourrie avec le batail-
lon 8.

Quelques instants après, on entendit le si-
gnal de cesser le feu, et l'appel aux officiers
relentit. C'était Ia ;fin de la manceuvre et le
oommencemen'. de "la critique.

Le soir. les deux brigades ont bivouaqué
dans la plaine entro Colombier et St-Saphjo-
rin. Aujourd'hui , elles ont manceuvre ensem-
ble oontre un ennemi suppose, dans la direc-
tion de la Venoge.

Puis, le défilé aj eu lieu, comme nous l'a-
vons annonce, près d'Echichens.

Et c'est la fin des manòeuvrfes qui, à part
quelques averses sans importance, ont été
favorisées par un temps tort agréable.

Nous Tecevons le télégramme suivant:
E0H1CHENS, 17.septembre. — Ce matin-

après to exercice de combat de la Ire di vision
sous les ordres dù'ctolonel Audéoud, a eu lied
à neuf heures et demie, le défilé de la division
devant M. Muller, conseiller federai . La splen-
dide tenue de la troupe a provoqué les ap-
plaudissements d'une foule óvaJuée k 15 mille
personnes. ' ^  '

Petites nouvelles de la Suisse

Monument de l'Union postale
Luridi 4 oct>bre..sera inaugura k Berne le

monument élevé enrcommémon_tion de la fon-
dation de l'Union pipatale universelle, à Berne^en 1874.

Conformément à une décision du Départe-
ment des postes, des cartes postales comme-
mora tives de 5 et 40 centimes seront mises
en vente à leur valeur nominale à partir de
ce jour-là. Les mOdèles et dessins nécessaires
à l'impression de cies1 cartes ont été fournis
par le Bureau international universel.

La statue de la. « Berna », formant une
partae du monument, est représentée, vue de
face, avec les armoiries de la ville de Berne
au recto de la carte tie 5 ct. Le verso de la
carte est munì d'ornements et &e *a suscription
« Inauguraiion du Monument commémoraiif de
la fondation de l'Union postale universelle.»

La carte de 10 et. porte, du coté de l'a-
disse, la menlion :.« Carte postale. Union pos-
tale universelle », eh trois langues; quelques
ornements se trouvent à gauche de ces ins-
criptions. Le verso, ide la carte se présente
comme suit : d'abord Kimage de la « Berna »,
vue de profil : dans la partie supérieure, la
méme inscription que sur la carte de 5 et.,
avec, en plus, l'mdication de « 1909 » et à
droile, en bas, une couronne de laurier avec
rubans. . '

L'impression de. la carte de 5 centimes est
faite en \ert foncé, celle de la carte de 10
centimes en brun-iouge. >

Il n'y aura qu'une emission des caites pos-
tales commémoratives, assez importante tou-
tefois pour que chacun soit à mème de s'en
procurer. Elles seront mises en vente, dès le
matin du 4 octobre prochain.

Lea cai Ics postales domlmén̂ _a_ives seront
délivrées jusqu'à épuisement "complet de la
provision .

Doublé évasion
Une doublé évasion a eu lieu dans la nuit

de mercredi, de la prison d'Orbe. Le nommé
Blanc, arrèté demièrement pour cambriolage,
à Vaulion. ce son voisin de cellule, Robert
Nicoud. de Neuchàtel,- imculpé; d'escioquerie,
se soni évadés de la fa^on suivante:

Blanc a commence par demolir l'imposte
ri sui montait la porte de sa cellule; puis

ouvrit à son voisin et ensemble tous deux
démolirent un mur en tuf et réussirent à
prendre le large.

Comme les deux fugitifs étaient les seuls
occupants de la prison, le drapeau blanc a été
arbore sur l'édifice.

Incendie d'un dépòt de bois
Merci ed. soir, à huit heures et demie, un

mcendie a éclaté dans le dépòt de bois Schmid-
Imfeld et. Cie, à Zollilo, n , (Zurich), un des
plus grands dépòts de bois de tout le can-
ton, dont la jius grande partie a été détruite.

Gràce à l'absence du vent, les maisons voi-
sine. ont pu ètre piéservées.

Exaniens des recrues 1908
ii

Dans un précèdent article, il a été traite des
examens de nos rectues uniquement au point
de vue scolaire ou pédagogique. Auj ourd'hui
nous àboideiOns ce sujet sous un autre aspect
celui do la capaci té physique de nos jeunes
gens. On sait, en effet, que depuis 2-3 ans,
tous les conscrits suisses sont soumig à des
épreuves spéciales supplémentaires au nombre
de 3, qui sont : 1) le saut en longueur ; 2) le
lever d'uu haltèie ; 3) la course de vitesse.
Pour mieux apprécier ces épreuves, voici l'é-
chelle des notes correspOndantes :
Note Saut en longueur lever d'haltf rt course dt vitesse
\ 3ni50 et plus . 8 fois moins de 12 sec
2 3 n i à 3 m 4 5  6 ou 7 _ 12.0 à 13.0 »
3 2.50 k 2m95 4 ou 3 » 13.2 à 15.0 »
4 2 m à 2 m 4 5  2 ou 3 » 15.2 à 17.0 --
5 moina de 2m 0 ou 1 . plus de 17 »
Le meilleur total est ainsi 3 points.
Le plus faible » » » ' 15 ».
Ces bases étant connues, voici un petit ta-

bleau où nous verrons la note et le rang de
nos distriets pour chacune et pOur l'ensem-
ble des branches compirenant l'examen des ca*
pacités physiques :

SAUT EN LONGUEUR
Monthey 2,72
Si-Maurice 2,73
Martigny 2,77
Brigue 2,78
Viège g,85
Siene 2,85
Rarogne 2,92
Loèche 2,93
Sion 2,98
Hérens 3,03
Conches 3,23
Conthey 3,27
Entremont 3,62
CANTON 2.95

LEVER D'UN HALTERE
St-Maurice 1,89
Brigue 2,02
Loèche 2,03
Monthey 2,17
tonllj ey 2,18
Martigny 2,22
Sion ' 2,28
Viège . 2,32
Rarogne 2,42
Conches 2,66
Sierre . . : 2,79
Entremoni. 2,80
Hérenà 2,91
CANTON 2.35

COURSE DE VITESSE
Viège 2,45
St-Mayrice 2,55
Brigue 2,60
Sierre 2,72
Conthey 2,75
Eiilremont 2,76
Marhgny 2,89
Sion 3,02
Monthey 3,08
Rarogne 3,09
Loèche 3,15
Conches 3,32
Hérens 3,35
CANTON 2,90

TOTAL DES 3 BRANCHES
St-Maurice 7,17
Brague 7,40
Viège 7,62
Martagny 7,88
Monlhey 7,97
Loèche 8,11
Conthey 8,20
Sion ' 8,28
Sierre 8,36
Rarogne 8,45
Entremont 9,18
Conches 9,21
Hérens 9,27
CANTON 8,24

Par les chiffies ci-dessus, on peut remarquer
que, dans « le lever d'un haltère », nos recrues
ont une avance sensible sur les deux autres
épreuves. Daiis celles-ci par contre, elles sont
de force à feu près égale, c'est à dire que
le « saut en longueur » et « la course de vi-
tesse » ne leur sont encOre que médiocrement
familiers.

Pour 1907, la moyenne du Valais était ici
de 9,28. Elle s'est donc améliorée d'un bon
point ejt 1908. Espérons que, lors des opéra-
tions dii recrutement de cet automiie;,, il y aura,
encore un pas en avant dans cette voie, surtout
qu'il s'en faut et de beaucoup, que nos jeu-
ne. concitoyens fassent aussi blonne figure
dans les épreuves de capacité physique que
dans l'examen pédagogique proprement dit. En
effet un tableau récemment paru et se rappor-
tai aux opérations de 1907, nous montre ici
le Valais et Appenzell-Int. tout au bas de l'é-
chelle des cantons. L'on en doit oonclure for-
oément que 1 enseignement de la gymnastique
est encore trop negligé chèz nous, nonobstant
le pio grès constate plus haut à cet égard. 11
faut dèfl_ _lois:_£Hivenir que, sans ptousser trop
loin les exigences, il nous reste eh ceci du che-
min à faire ct que l'école primaire, qui de.
veloppe, cult-ave et améliore l'esprit par l'ensei-
gnement intellectuel et moral, neglige souvent
le corps en ne vouant pas à l'éducation phy-
sique tonte l'attention désirable. Et cependant
pour avoir une nation forte, nous devons d'a-
bord fournir des bommes au corps vigoureux.
Dans nos écoles, l'enfant étant sOllicité par
tant d'enseignements divers et con train t jpus
tant de formes dans son besoin d'activité, Ies
exereices physiques sont le contre-poids né-
cessaire d'un travail intellectuel et soutenu, en

1888 12,02 25 1898 9,49 16
1889 11,09 23 1899 8,31 13
1890 10,58 22 1900 8,21 13
1891 10,05 22 1901 8,45 20
1892 9,50 20 1902 8,36 20
1893 9,69 22 1903 8,25 16
1894 9.69 20 1904 8,07 16
1895 9,11 19 1905 7,92 18
1896 8,78 15 1906 7,48 10
1897 8,78 15 1907 7,79 20

Aitisi q'u 'il a été dit ,le bureau federai de

mèmè temps que la base la plus sùre de tonte
educati on saine et virile. L'exemple de l'An.
gleterre et suitout de la Suède, régénérée paj
une gymnastique intelligente, est typique 4
cet égard.

Si ì'enseignement de la gymnastique prépa.
ratoire au service militaire est encore trv>n
peu en honneur en Valais, ce n'est d'ailleurs
pas que le Département cantonal de l'instruc-
t ion publi que s'en soit désintéressé, bien au
contraile Bn effet, recommandations verbalea
ou circulaires spéciales ont été adressées cha-
que année au personnel enseignant ou à MM,
les Insjecteurs réunis en conférence piour in.
sister sut ee point . Si ces efforts n'ont paj
obten u jusqu 'ici tout le résultat souhaité et
attendu , nous n'espérons pas moins enregis.
tier désormais des progrès plus sensibles k oel
endroit , gràce à la publicité donnée aux
noles des recrues et. des distriets quant
aux capacités physiques. Avec l'émulaUon
et le concours de toutes les bonnes vo*
lontés, le Valais ne (arderà guère à sortir de
l 'état d 'inférioi ité où il se trouve encore au
j-ourd'hui sous ce rappOrt , cornine il y est déjà
parven u en occupant à cetle heure, pour les
examens pédagogiques, un rang des plus ho*
noraWes panni les cantons. A l'appui vioici
un nouveau j etit tableau éminemment sugges-
tif en ce qu 'il rappelle à propos le rang et la
note du Valai s pour les 20 dernières années,
d'après la statistique federale :
Année Noie Rang Année Note Rang

statistique n 'a pas encore livré à la publicité
la cìassification des cantons d'après les exa-
xamens pédagogiques de 1908. Mais la bel -
le moyenne de 7,07 obtenue, par le Valais,
pour la dite année nous autorisé à escompter
un rang plutòt meilleur que celui qui nous
a été attribue en 1906, Nous ne serions mème
pas trop surpris d'arriver 9me, sinon 8me,
Notre légitime curiosité ne tarderà sans doute
guère d'ètre satisfaite sur ce point. En
attendant, qu 'autorités, instituteurs, et jeu -
nes gens fassent tout j eur possible pour ton*
server au canton la place si enviable qu'il
occupé aujourd'hui . Comme noblesse, honneur
obligé. (Communiqué par S. D. 1. P)
Examens préparatoires au recrute-

ment — district de Conthey
La journée du 21 septembre, fixée pour ce

district étant trop i chargée vu le grand nom-
bre de recrùtables, l'examen préparatoire au-
ra lieu le 20 septembre, pour les recrues de
Conthey et de Nendaz, et le 21 piour celles
d'Ardon, Chamoson et Véftroz. Chaque jour à 8
h du matin à Ardon. (Communiqué).

Dimanche, 26 septembre, a heu la vota-
tion populaire sur les Lois votées au cours
de l'année piar le Grand Conseil lesquelles stoni:
la loi augmeulant les traitements des institu-
teurs, la lo' portant répression des publications
imiiiOrales el celle de réorganisation de la
gendarmerie. Nous avons déjà indiqUé, dans
un précèdent article, les motifs qui doivent en-
gager les citoyens à adopter ces trois lois.

La loi de réorganisation de la gendarmerie
dont nous nous occuperons aujourd'hui a été
élaborée, disent les oonsidérants, en raision
de la nécessité de développer le service de la
police dans le canton, étant dlonnée l'augmen-
tation considérable de la population étrangère
qui y réside. L'organisation aotuelle date du
30 mai 1894. Dans ces quinze dernières an-
nées, il "est de fait 'q'ue les importantes entre-
prises qui se sont créées dans le canton y ont
amene toute une population nouvelle dans la-
quelle se reciutent plus ordinairement les élé-
ments de désordre qui nécessitent l'interven-
tion de la police.

Si chacun avait en sa conseience le res-
pect de la vie et de la propriété d'autrui ,
point ne serait besoin de gendarmes; mal-
heureusement 1'suibe de cet heureux lemps
est encore loin de paraìtre à l'horizon malgré
les raffiliements de la civilisation ; bien au
contraire, puisq'u 'il faut encore rentorcer la
police. !

L'effectif actuel du oorps de la gendarme-
rie est de 55 hommes; il se compose d'un
officier coinmaJndant, d'un adjudant sous-of-
ficier ; 4 brigadiers, 9 càporaux et 40 gen-
darmes. L'effectif propose par la loi qui est
soumise à. la votaition de dimanche 26 sep-
tembre est de 80 hommes ; l'augmentation porte
sur le nombre de càporaux et sur celui des
gendaimes ; le nombre des càporaux est de
4 et celui de gendarmes de 60.

La nouvelle Joi prévoit en outre que le Con-
seil d'Etat peut, par un arrèté, si les besoins
l'exigent, augmenter cet effectif de 20 hom-
mes au maximum ; elle prévoit également qu'u-
ne partie des hommes oomplosant le corps
de la gendarmerie pourront ètre ap-
pelés spécialement à un service de police de
sùreté ; l'organisation de ce service compren-
dra entre autres un bureau de mensuration
anthiopornétnque .La création de ce bureau
est une innovation très utile, nous dirons mème
nécessaire, car il n'est pas convenable que
notre canton en soit dépourvu et obligé de
faire appel chaque fois à un canton voisin
pour ce service.

Les articles de 15 à 19 de la loi aotuelle
sont remplacées par cette disposition : « Le
traitement de l'officier oommandant ainsi qtie
la solde de la gendarmerie sont fixés par le
règlement. » De cette manière ils échappent
à l'écueil redoutable du referendum.

Voici encore un article nouveau qui inté-



resse les communes ; c'est l'article 25; il pré-
voit que les communes peuvent ètre chargées
des frais de logement, de déplacement et memo
de solde des gendarmes par une décision. du
Conseil d'Elat lorsque l'envoi de gendarmes
a étó occasionnc- par des mesures exception-
nelles do surveillance intéressant plus parti-
culièrement la .ummune ou la région, par le
danger do liouble s graves, par des désordres
ou par le refus de la commune à se soumet-
tre aux lois el. ordonnances'de l'administration
supérieure.

Telle est biicvement analysée, la loi soumise
an peuple; elle ne doit pas renoontrer d'oppo-
silion.

Iiiomationa
I_ 'IIygiène-Palace

On construit au Bouveret, à coté de l'hotel
de l'Aiglon , dont il constituera une annexe,
un établissement que son propriétaire, M. Hey-
manu , ;'i dénommé « Hygiène-Palace », et où
il se propose d'y faire trai ter par un spécia-
liste les maladies de la nutrition, Tarthritisme
et ses modal ités ; le traitement consisterà, sur-
tout en des bains theimO-résifteux '; une salle
de gymnastique suédoise y sera aménagée.

Vente de la eharpente de
l'exposition

La eharpente des constructions de l'expo-
silion a été achetée pour le prix de 3000
francs en vue de servi r pour la prochaine ex-
position cantonal e de Thurgovie. La loitur e
est également vendue , mais a des maìtres d'é-
tat de notre canton.

I_e sacre du nouvel abbé de
St.Maurice

Ainsi que nous l'avons précédemment annon-
ce, dimanche 19 septembre, aura lieu le sa-
cre de Mgr Joseph Abbet , évèque .de Bétli-
léem et abbé . de ' St-Maurice.. La , cérémonie
reli gieu se, conséeration et grand messe, oom-
mencera . à 9 h. 1/2. Après la cérémonie, une
procession à laquelle assisteront . les évèques
parcourra la place du parvis, la Grand' rue, la
rue des Petites Fontaines .Du grand perron
extérieur de l'Abbaye, les évèques donneront
leur bénédiction solennelle. Le sOir il y au-
ra collège et illumination.

_Le résultat financier de
l'exposition ,.:

Le résultat financier de l'exposition canto-
nale n 'est pas enoore définitivement arrèté ;
mais on oompte sur un bénéfice . d'environ
20,000 fr. Les bons de garanties seront. ainsi,
conformément au règlement, remboursés avec
une majoration de 20tyo.

Faits divers
Itc.our des manceuvres

Au 'moment de mettre sious presse, le batail-
lon 88 ren i re a Sion, au sion du tambour. Mal-
gré Ics fatigues de ces jours , les hommes ont
bonne allure. • ;

Un cadavre sur la rue
On a relevé, à 4 h. du matin, place du

Midi , à Martigny-Ville, jeudi ,. le cadavre de
Lueien Closuit, 45 ans, menuisier, qui don-
nait depjuis quelque temips, des signès d'a-
Liénation mentale, et qui, apirès s'ètre, dans
sa chambre, ouvert les veines, était monte
sur le toit de' la'maison pour se pr'écipiter
ensuile dans la rue. ]

Fausse monnaie et faux billets
de banque .

Nous avons annonce dans le dernier numero
que la gendarmerie de Sion avait procède à
deux arreslallions .plour emission de faux bil-
lets de banque.

11 s'agi i d un couple du nom de Magnenaz,
francais, tenanciers de l'un des tire-pipes ins-
tallés sur la Pianta pendant l'exposition. Les
billets do banque saisis soni, des billets .fran-
cais, admiiablement imités; pour les recon-
naìtre, on tìOi. les piacer , à la lumière ; on
s'aperc-oii alors qu 'une des figures se déta-

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (12)

Journal d'une
fille d'honneur

Entro les nouvelles de l'intérieur et de l'ex-
lérieu r , je lis :

« Nous apprenons de Source sùre qu 'il est
» question de changer l'ordre de succession
» dans le duchc voisin et ami de Gerda. De-
» puis plus de dix ans déjà , 011 s'efforce --
» avec plein succos — de cacher au pays l'état
» meni al du pirtnce héritier . Ce malheureux
» jeune homme est un « anormal » atteint de
« faiblesse d'esprit incurable . 11 est virtuelle-
» prisonnier au manoir d'HungOlsheim , en plei-
» ne forèt. Les parents et alliés mème de sa
» maison ne sont pas admis . k le voir.

» En vain , on a voulu , oontre toute vraisem-
» Mance, escompter ime guérison. Cet espoir
» est dénué de tout fondement . Etan t donne
» l'àge d̂ i couple princier, la naissance d'un
» second prince est hors de question. Il est
» donc évident — les seuls rejetons de la mai-
» son de Saldinger étant le pri nce Maurice
» et la princesse Marie — qu'il est urgent de
» pourvoir sans tarder à la succession .

» Ce©,' regarde non seulement les magnats,
» mai s le pays tout entier . La nation a le droit
» de demander, d'exjger que la clarté soit fai-
» te pleine et entière. Il appartieni désormais

che plus iortement que celle des véritables
billets . fees mèmes individus ne se sont pas
contentés d'émettre de faux billets ; ils fabri-
qUaient aussi de la fausse monnaie. Des en-
fants, en s'amusant sur la Pianta, ont trouve
hier, toute une poignée de pièces fausses de
1 fr.; aussi bien imitées- quoi qu'un peu plus
légères que les pièces ordinaires; elles ont
é'é remises au juge d'instruction de Sion,

Les faux monnayeurs avaient déjà antérieu-
rement, paratt-il, été arrètés dans un canton
voisin. aussi pour le mème délit'.'

Elchòs
Un député qui siège pieds miti

Le «' Globe » de Londres, reooit de Helsing-
fors une àmusante histoire..

11 pai ait qu 'un député finlandàis ori-
ginai , s'olisline à aller assister pieds' rtUà aux
séances du Landtag de'v'Fihiande. '/ .'" i i,:y .

Ce dépUfé 'app'àriientàu 'parti agrkiiej i 'eL.se'
non'iriie M.- ^ùikyadà. ''*'*/ '„ "̂ *'y ^V' \ -*y_
'" Oli 'lui a déjà enyoy'| .'%éi flfuantité de piaites
de', chaussures .' én .adéàu, ainsi que des :char-:
gémenfs de chai. s'setteir'et de bas. D'autres.
peisonnes généffeùses ldi'Tónt remettre de l'ar-
gent eh lui peignant. lès' riguèùrs de l'hiver et
les soins qu'éxige sa sante ...

Rien n 'y fai!, et le député PUik yiala refuse
obsìinéraent lek chaussures et les conseils..

A voleur, voleur et demi
En ma lièi è de rouèriès, certains flibustiers

américains niettraient nos èscrocs eùtìopéens
dans leur poche. Voici, en attendant mieux,
leur toute demière création :

A la qUairième page de' journaux importants
on peut lire rannionce suivante :' •

v. Il a été trouve, hier, à Ch'èstnut Street à Ila.
sortie du tempie, un superbe chronomètre en
or .Le réclam'er à M. I. V. Nording, 325, North
Tenth slieet . » ' * '•'' {,

Ledi . M . T. V. Nording, installé dans un
appartement convenablement niéublé, attend,
sans impatience, l'effet de sa' petite insertion ;
attente de courte durée, d'ailleurs, car à la
première heure se présente uii gentleman, tant
soit peu équivoque, l'ceil furtif : . '

— J e viens pOur le chronomètre, explique-t:
il, uri' peu -érrinarrassé. ' '• -. '• •¦' — Voici, l'objet, dit M. T. V." Nording,
". Et d'un mouvement de tète, il désigné une
grasse moti Ire qui a fort bon ' air, déposée
sur son bureau . ' / 

¦' "
.'¦-- Ali righi! C'est bien m'Ori ch'rOnbmètrel
affirme le visiteur, en pouisant Uh soupir dia
soulagement . ¦'"¦

Au momen t où il va gagner 'là' plorte, après
d'énergiq'ues remerciements' ' ; ; ! / "' " •_
: -- Et mes frai s d'insertiti f/'séerie M .1. "•

V. ̂ Nording. ?- 'èt£ ,ry. .i
_ ? ? ? '"v'"

;
;
;.;:.; ; *

>¦¦¦*¦-

V *—- Je parie des dix insertiòns a.un dollaj,
que j' ai dù faire passer, daiis les journaux et ,
qui m'ónt vallu Fh'onrieUr de vtotre visite. Cela
fait . dix dollars à me remboursei:..

Le visiteur aVait compte "sàtls cette reclama^
tion. Mais sion hésitation est |e courte dUrée
supputant ijue le superbe cnroiiiomètre, qui
est tombe du ciel dans sa pOchte,"'vaut au mloin#
cerit cinquante dollars ; il se décide à verser
lès dix dollars réclames ; pjiiis' il s'éloigne ra- >
¦p idément , serran't nerveùsement le superbe
chlonomèlre en... metal dorè, qjui vaut bien
un dollar en fabrique.

Sans perdre de temps, l'ingénieux M. T. V,
Nording ouvre Un tiroir, prenfl un Second chror
nomètre, en metal aussi peu précieux qUe le
premier , le depose sur son bureau et allume
un . cigare " en"attendant la visite d'un autre
quidam à la conseience àussi élastique que
là sienne .

En Amérique, comme en Europe : à voleur
voleur et demi

Nouvelles à la main
.Un nemiod, retour de l'iouverture, passait

fièrement à l'octroi "de Paris, après avioir an-
nonoe, non sans ostentation, deux lièvres.

» au Parlement de prendre en main cette grave
» affaire; de la régler au grand jour , et cela au
» cours de la prochaine" session. La Silùation
» piésenie. ne peut durer . » ; •' '

On m'apìp'elle. chéz là duchésse. ', 1- . \, 'J
-• .Ie-s.entaas-mes .genous. se déiober sOus inni
en,descendant,le grand escalier. - .« ,-*.-.• .-:

Ah i  pauvre Altesse I pauvre, pauvre mère!...
Comment suppOrtera-f-elle le cioup ? me répé-
tais-je, angoissée.

Il était onze heures quand j'arrivai chez Son
Allesse. J'apprends qu 'elle est enfeiméé chez
son royal époux, que Blumberg, S. Exc. d'isen-
burg \ ont été aplpelés aussi .Je lis clairement
une question dans les yeux du « cameriere »
et de Mme Hadro :

« Le sava.is-tu déjà, toi ? »
Il me fau 1 absolument parler à quelqu'un.

Je suis trop femme pour supporter une an-
xiété pareille dans la solitude.

J'entre donc dans la bibliothèque, me don-
nant à moi-mème la mauvaise raison que j'ai
un renseignement à demander, et j'attends
mon vieux Mceller. La porte de sion cabinet, est
entr'ouverte, el je suis certaine qu'il sortirà
en entend ani ma voix, bien que nous soyons
un peu en f roid ces derniers temps. C'est ce
qui anlve.

11 paraìt et nous nous retiitons tous. deux
daiis l'embrasure profonde d'une des fe-
nètres. -
Sans préambule, il commence :

— Je sais comtesse! Je sàis ce que vous
me voulez. Vous désirez savoir' d'où vient le
coup? _ ';_ • • u

Je ne puis qué faire un signe d'assentìment.

•- Un 'compagnófc, - reste*en arrière, souffl a ces
mois à"-l'oreiÌle " -dtt prepose : « Il en a trois :
faites votre devoir, ou je vous dénonce ! »

L'employé rappela le chasseur :
— Monsieur, ouvréz votre carniera je vous

prie.. . .  
¦.,: -. 1 ¦ . ¦:¦.

Un vieux jouinal .-bourràit seul le sac.
.-. — Mes- excuses, M iròniquement l'employé,
et le malhteureux^ deux .fois bredouille, s'en
alla Foreims.nasse-., .- _ _-- .-.

NOOVELLBS DIVERSES

Une chasse au .tigre a Marseille
Nous avons annonce' .qù'ùne tigresse s'était

éohappée d'Une càge: à Marseille et qu'elle
avait mis dans Un émoi bien compréhensible
les habilaiiits du pori.- Oh donne à oe sujet
les délails intéressants que voici :

Le 'fauve'- était depuis uh mois dans la vil-
le. 11 avai t été amene par un paquebot alle-
maiid:;- C'était tee superbe 'tigresse des ma-
rais,4 qui -avait ètte 'jM'-è'^u piège à Sumatra.
«Son- àge appróxamatìf élaK'de 3 ans. Elle était
de fò-|é-Ì&lè''%V^^-4 ?̂ntajchaiftdé sé chii-
_™t'"paf ' è'n'vl  ̂ ' . -' . " " ' "¦'¦ Elle était'enfèrm^e 'dàtis un/chàriot-cage,
db-M le fond "éta.1. féimè.'.p_ij .un panneau 'eh
bois, dépourv ù de biàrreaux'dè fer et 'de blin-
dage. . ; . .  ... .

Dàlis la nuit 'de lundi ,' tandis que ce cha-
niot alt'endai t' rembkrgu,enient sur le .quai aux
Forges; près de là .GVaiiidé-Jetéé, à Marseille,
le fàuve s'aftàqùà à'̂ cétte fermeture insuffi -
sante. Ses crocs "ét ;kes griffes, eurent raision
l'ime après! Tallire de" troi^ lamelles du pan-
neau de: fermeture." Quand l'otlverturé fut as-
sez grande, là tigresse s'élanca.

Peisonne he-sùfvéallàit 1 le fourglon de la
ménageiìié, én sorte ̂ j 'iie l'alarme ne fut pas
doruiée. Lè 'fauve s'é*''di'rige'a. Vers la Jetée de-
serte. '" y  "' -. '*\ ' ' ' . . ';.. .

Il existé, à la bas^'̂ à'ù phare Saiinte-Marie,
une chani:f>re ."de Y^p^'̂ 'jif ^^^ -iin^ en
surveillance, deux iriat&lotl appartenant au
service du pilotage. ..C'est là que r la tigresse
fit sa p<remièié visitei'Les gaxdiens étaient al-
Iongés sur les còuchèttes, k\ demi-assoùpis.: Il
faisait chaud: Incorìi|m3'dés'^|àr'la temperature,
ils avaient laisse là jjóife; ditjpia^té entr'ouverte.

Deux: soilS ' gardiè^, deUx ch'ìens" très fi-
dèles. étàienit % leS^ios:téi:;Wdr le se'ùil. • ¦-
"*• Soudain;:un'' d^J^telo^/'fut évéiìlé, ett
sUTsaùt par le iròj éS|̂ _iC d'uirì animai j qni ia
flairait. Croyanit avoì¥^ afeirett 'à Ì' _4 de ses
chiens, il lui àllong t̂ un; 'oodpi de jàed. Là
tigresse iipois,tà pair. èn 'oou'p de-, griffe. *- -
; Atteint à l'oireille'j[àut.he, et 'àyeuglé.pàr le
sang, '• le''niatelot "jpdssà ' Un "cri de^djòuleur-.;
Son camarade, atàr ĵ s'empara 'd'ùiiié. chi'aise
et la jet'i ;'à''là;-t-_ tè 8u ^-fauvè qui. s'énfuit. •• •
,. Dans Tobscuritié,. _ es' .deùx hiommes n'avaient
,pu .se rendre cî ptct;de ,ra.- najt .ure. du .fauve,
IJs ..cr'irén _ <pe ,c'̂ ^t,ajn oùrs. ./• ;•. - "• ¦> ¦ "¦

Sortant du plpste,,̂  hèurtèrent du pied le
cadavre d'un de. loiirs chiens..La tigresse avait
égKugé'l à'pauyré 'bète. Dàns'l'ombre, les deux
matelots apettjurenf^e- faltive" qui bondissait
vers. lea, biws;de..p,i«i*e.(te.-la- :Gr__ndé*Jètée tot
y disparaissait. Le deuxième chien avait . diè-
paru. Uno trace sanglante qui marquait ' de
place .̂ efr/.plaoe 4-W.l̂ e?. sffî
permit de supposer qu'il éìtait devenu la proie
de.la tigresse* ., - H;,y ^

¦¦.-¦. *'«. ¦¦' )
Le niateloit Mésse se rendit à la PermanenCe"'" Le matelot Messe se rendit à la ÌPermanenCe

plour s'y l'aire pansér, et en cours de noute,
donna l'alarme.,. .;  ̂

. . . . .
"Un service "d'óidre fui aussitòt organise.- On

isola da-parlle de- là -Glande Jetée qui regarde
la mer, ei l'«n -se-oo__sulta'* sur les mesures à
prendre pour-se débàirassèr de l'hòté' inóom-
mode. :
•¦'¦A la nuit* tombànte'y les mesures se firent
plus sévères. L'es porrls qui-permettent de coni-'
niumiquer avec: la ténfe ferme fùreM fermés.
. -A partir , de ce n_8Ì_ifent-là, toute circulation
fut iinterdiie i aux al_ è*d__ du qUai. Cependant
passaient ceux qui -sé pTesénitaient armés d'un
fusil-. Une canardière;-;chargée était le -meil-
leur des coupte-fiies et ori tìe réclamait pas
au porteur son permis -de' chasse.

Aussi, tome la nuit rdurànt, la plateforme

¦
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Je me sentais da 'gòrge" trbp "serrée pour par-
ler. • ' " 

:'
¦ - -^,;';

—• Une vengéàncé/'évtdénSnent. Et j'en oon-
nais là source :0ài;;'b'e8t' odieux-, c'est répu-
gnantj mais if n'y "à' riéii de surprenant :'c'est
la Lambicchi qui à,\fait:le coup-, On avait toute
confiance en eilef-èt pìsèF^fifelheur on lui a- Oon-
fié tous les 'seerets'. Urte1 vipere... jc l'ai tou-
jouis spense;.. "¦'¦'» *'-}i L iy <i} -:; ' ¦¦" ¦-

— Et maintenàn-t,- -Maintenant?
Il hausse ies-épauleà"'- .*'*'¦•' :';
— Ce qui est vrairnjent. surprenant, c'est que

le voile n'ait' pàs^ été déchiré plus tòt. De nos
jours, iì esl bien difficile de faire le siience
autour d'un cas pareil? D'ailleurs je ne doute
pas qu 'on ne ŝ èfforcè "-de désavouer la chose
sans retard . '•_'*" ' ' .'i ' "

- Mais, diies-moi/ si ma^question n'est pas
indiscréte , p.ourquoi, .rnOn Dieu, dans quel
but , à quoi .cela pourrà-t-il. servir?

— Comtesse, vous. me demandez là des cho-
ses auxquelles il n'est" pas si aisé de répondre.
Donner des conseils, ce serait peine inutile.
Oh ! j'ai essayé, bieri' etìtéhdù, de discuter res-
peclueusement avec:-.Leurs Altesses. Autant
en emporio ie venti ; La duchesse s'accroche
en dépit de tout k la rplus petite lueur d'es-
poir . Le .due iie oomp_ènd méme pas le fond
de.la question. Elle. est.pourtant assez claire.
Et voici .que les iniécèts .-d'argent viennent se
mèler au còte .politìque,et:familial. Si on règie
à nouveau l>>rdre de la;succession, les magnats
ne manquerunt pas de lever plus d'un lièvre
incomm^de. L'administration des domaines
entrerà cn jeu. Vous n'ignorez pas que la plus
grande partie des, revenus de la maison ducale
aùisi que..la .pension de ,veuve: éventuelle de
la duchesse et la dot de "la princesse Mane
en dépendent. On a longtemps voulu espérer

de la Grande-Jetée presenta l'aspect le plus
originai. De distance eri distarice, des gendar-
mes ou des chasseurs volontaires, penchés
sur la ha lu strade, le fusil prèt à faire feu ,*
fonili aient des yeux les blocs de pierre qui
s'estompaient à peine dans la nuit sombre.
Tous cioyaieni voir remuer quelque chose par-
rai les énormes cubes de pierre, et , de temps
à autre , on èntendait claquer un coup de .re-
volver ou délonner un fusil. •

Cependant , vers 1 h. du matin, les rangs
de3 chasseurs s'étaient éclaircis. Le fusil en
bandoulière las d'altendre, ils regagnaient
leur logis. Plusieurs, faute d'une morsure de
tigre, avaient récolte mille piqùres des mous-
tiques. Les gendarmes, fidèles à la oonsigne,
restai ent seuls à leur poste.

La bète fut guettée en vain mardi et toute
la matinée de mercredi. Jeudi , on a découvert
l'excavalion où elle s'était refugiée, et pour
la faire sor.ir, on l'a enfumée.

Le fauve a tait un bond sur les blocs de
pierre du pori. Le dompteur Henricksen, qui
s ailendait à la sortie, a tire sur lui six coups
de , revolver. La tigresse, atteinte par plusieurs
balles, s'est retiréé dans une autre excavation,
où on pouvait la suivre à-la trace du . sang
qu'èlLe perdait,- , , ; - • -.;,. - .... ., •> . « . = - ¦._ ;

-Le dompteur/ 'a- demande ra.utorisatton d'a-
grandir le irou de oette excavation poui; par-
venir, à ranimal 'et l'achtever. Les employés
de la ménagerieiravaillent à agrandir le trou.
Un nombreux public, retenu par la- police,
assiste encore à ce spectacle. ' ¦

Le domp teur Henricksen et ses aides ont
fouiillé toutes les anfractulosités de la jetée.
Vers. 9 h. 1/2, ils 'ont apercu entre des blocs
le cadavre de la tigresse flottant sur l'eau.

Au moyen de harpons, le cadavre a été
tire sur la j etée, en présence d'une foule enor-
me. 11 portak au oou cinq blessures faites par
des balies. - -

Duel de femmes
• Un duel de temmes vient de se dérouler
dan s un quartier à la mode à Chicago, entro
deux belles-sceuis animées d'une égale jalou-
sie l'une enveis l'autre . Elles aVaient décide
de se battre .au revolver; la maison de l'une
d'eli es fut choisie à cet effet. Le combat achar-
né Se poursuivit jusqu 'à ce que l'une des deux
adversaires, alterate de quinze coups de re-
volver: tomba morte. La survivante s'est cuée.

Accident de train
Samedi matin, le chef d'un train de mar-

chandises constatait la disparj tion d'un serre-
freins. Des recherches furent aussitòt' orga-
nisées k long de la voie par le 'chef de gare
et un aaguilleur , qui ne tardèretit pas à retrou-
ver du coté suisse du tunnel dès Roches, uri
malheureux; i-àlant, étendu à coté du rail.
, Le serie-fiein fut transporté à l'hòpital. C'est
un nommé Joseph Caillaux, de Mar teau ; il est
marie e' pére de deux enfants.

Caillaux a explique que, s'étant approché du
wagon pbur voir si le train approchait du 'tiiri-
nel,. il glissa sur le mar'ehè-pied;, fut projetéc
la- téle contre-le mur et pèrdit aussitòt ooii-
paiéiScmce-. Il rie reprit ses sens qu'à l'arrivée
dans le tunnel d'un train de voyageurs. In-
capable de faire un mouvement, ìe oorps en'
partie paralysé, il ne savait pas s'il serait
éerasé par le convioi .Le mécanicien ne s'a-
percut de rien.
Lia .,DemoiseUe" de Santo.-Dumont

Depuis de longs mois, l'aviateur brésilieri
Santos'-Dumont, le premier homme ayant volé
en Europe, semblait avoir abandonné l'aéros:
tàtiori et l'aviation qui firent jadis sa gioire ;
mais il tn 'en était rien et Santos-Dumlont travail-
làit à la réalisation d'un nOuvel appareil avec".
lequel'il vieii_ de rentrer en scène. A la suite
d'un pari avec deux autres aviateurs, il a ef-
fectué luridi un voi de huit kilomètres, distance
qui sépa ré son hangar de Saint Cyr, près Paris,
du .illage de Bue, en cinq minutes.

L'aeroplano dont il s'est servi, « la demloi-
selle », comme on l'a surnlomméé, a exacte-
ment 9 mètres de surface portante, Oontre 53
mètres qu'a un biplan Wright.

L'appareil pese en tout, moteur et pilote
compris. 1.10 kilos et, sur ce poids, le moteur
compio à lui tout seul plour 50 kilos. Ce mo-
teur actionne l'hélice à 1800 tours et peut
donner à. l'aéroplane une vitesse de 90 km.
à l'heure.

là naissance d'un second prinoe, qui arran-
gerait tou t . Et quand il, a fallu rehOncer.à Cet
espoir, ori a, qomrii'e disent les bonnes. gens,
jeté le manche après la cognée. A la gràce;de
Dieu ! Après nous , le déluge IvOn- nes'ést ptus
Ó .Cupè de rien. (Jue voulez-yious, cpiptèsse ! lesr
princes ' après tout, rie sònt.que^ .dés .pommes'
Oonnne les autres, et iìs se trompent"oomme
le plus faible d'entre nous: . -. ' '

Après un silence, il reprend à voix ;plus
basse :

— Et. il fault leur ètre indulgent ; car .ceux
qui naissent sur le tiòne sont tellement adu-
lés dès le berceau que leur sens du juste en
est irrémédiabiement fausse. Ils deviennent —
à de rares excepitions près — incapables d'en-
tendre un. mot de vérité. Je m'en suis apercu
à . niès dépens. Le due m'a adjuré parfois de
lui parler franchise, en vieil ami, en cama-\ *T,J 
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J1 vieu ÌT''B" .ucu( a* -, Encore un qui a sa part de responsabilitérade, d enfance et de jeunesse. Et quand ]e lai , . mUmmr _ Mcellerpris au mot, Son Altesse en a été fort of- d Juls 
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fensée. Heureusement, j'ai dans mon parti une " nc* * àime guere.
personne sensée, un esprit libre, affranchi de
tout préjugé et qui saura se faire écouter .
Je parie de la princesse d'Hessenstein.

C'était le dernier nom que j'eusse attendu.
Mon visage expnme sans doute l'ébonnement
quo je ressens, car le vieux Mceller se met
à rire.

— Cela vous surprend, petite oomtesse?
Vous n 'avez pas encore appris à percer le voi-
le des apparences. Et vous ne pouvez pardon-
ner à notre vieille Altesse certains airs cri-
tiques... Hein ? avouez que c'est ainsi. Eh
bien, si c'étaii ici l'heure ou le lieu, je vou-
drais vous apprendre à apprécier cet esprit;
cet esprit. jev le répète, vraiment libre et fort ,
•ayarit Fhorreur du' convenu, "horreur de tout
mensonge et de toute vaine formule. On la

Je rentré chez moi après une longue atten-
te, sans avoir vu la duchesse.

Comment s'upiportera-t-elle ce Coup, ma pau-
vre Altesse ?

Depuis que la princesse mère est ici, on
sert tous les m'atins uri « déjeuner dìnatoire ».

Aujourd'hui , vers une heure, je ret^ois un
message : «Leurs Altesses prendront leur repas
seules ; la table sera seivie pour la cour dans
le salon vert, »

La réunion s'est trouvée très nombreuse, car
loutes les grandes charges de la cour, y Oom-
pri s le premier ministre, étaient au chàteau.
J'étais assise entre Mceller et notre grand-ve-
rieur Stiuck . Je me serais bien gardée . de fai-
re la moindre allusion au sujet qui nous oc-
cupali tous : mais mOn Voisin de droite. crui

Derniere Heure
*¦ ¦ ¦.

Parlement britannique
LONDRES , 17." — La Chambre des lords

1 accepié jeudi sans discussion en deuxième
leeture , lo bill sur la défense navale des colo-
nies et sur les etablissements maritimes.

Terrible catastrophe au Maroc
PARIS 17. — On mande de Tanger au «Pe-

tit. Journal » qu 'une terrible explosion s'est
prod uite au marche d'High, province de Taza
Roualt.

Un dépòt de poudre a été détruit; 220 in-
digènes ont été tués, le nombre des blessés
est à peu près égal.

Explosion en Italie
REGGIO , 17. — A Reace, dans mie fabrique

clandestine dc feux d'artifice, une bombe a
fait explosion.

Trois bàliments se sont écroulés. Il y a 12
morls et 2 blessés.

Les autorité s se sont rendues sur les lieux.

Acte de courage d'un canonrtier
On mande de Saint-Gali qu 'à Benken, corn-

ine l'école des aspirants officiers de Zurich
était occupée à établir un bac sur la Linth,
un des jeunes hommes qui traversait la riviè-
re à la nage en traìnant après lui le cable du
bac, sembra tout à 0oup . Quelques uns de
ses camarades se jetèrent à l'eau pour le se-
couiir , mais sans y réussir, tandis que d'au-
tres , en canot, exploraient inutilemeni la ri-
vière.

A ce moment, un canonnier de la bat terie
62, Alfred Brun , de Lucerne, qui se trouvait
avec son corps dans le Voisinage, accourut et
plongea tout habillé , plour rechercher le mal-
tìeui eux àsp'rant. Au bout de quel ques instants
de mortelle aingoisse, On le vit ieparaìtre, te-
nant le corps raidi du noyé. Le médecin de
la batteri e prati qua sur celui-ci l'opération mé-
canique de la respiralion artificielle et réussit
à le 'rappeler à là vie.

Le " canonnier Brun fut félicite le soir, au
rapport , pour sa belle oonduite et son acte
do dévouement fut inscrit dans son livret de
service.

S.NL1GHT
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Toute ménagère soigné son

linge avec la plus grande sollici-

tude. Sa seule pensée est de

le conserver le plus possible

propre et beau. Mais elle sait

aussi, qu'elle ne peut obtenir cela

qu'au moyen du \

SAVON SUNLIGHT.

croil dure , ha utaine : elle n'est qtie sincère ;
sans pitie seulement lorsqu'elle croit déOouvri r
l'ombre de. l'h ypOcrisie, du faux-sémbìant, Ou
de' la recherché de ani.

>i Et voilà que, j'en ai dit plus qu'il n'est
bon pour les petites oreilles d'une fille d'hon-
neur d'en entendre , continue mon vieux oolonel
avèc son bon slourire . Allons, comtesse, ne fai -
tespas celte mine tragique. Ne perdez pas l'ap-
pétit, cela ne sert à rien, vous l'apprendrez
tòt ".on tàrd ... , Et M. Dutrieux , nòtre chef , est
un .grand artiste. »

Une voiture entre dans la cOur avec fracas ;
les chevaux soni oouverts d'écume. M. d'El-
lengrod y .est assis, seul ; quelques secondes
plus tard , il traverse vivement le salon et est
imniédialemenl introduit auprès des souve-
rains



¥onlez -TOns une bornie Montre ?
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où bous Ics personnages -ont de l'esprit — dit
à peu près ceci :

« Vous savez peut-ètre comment mon vieux
maitre , l'aslroaiOtoe Le Verrier, dédouvrit l'ex-
ist ence d' une étoile invisible. Sans la voir,
il la devina et lui assigna sa place dans l'in-
fin i, il découvrit son rayionnement, il calcula
son atti -ac tion et cela dans l'obscurité des bi-
bliothè ques dans la poussière des équations
et des <pl-ii_ .es. Et c'est seulement après tout
ce labeu r que par une claire nuit d'été, il
apercut aa fond du ciel la petite lueur trem-
blante eì fine de son étoile, qui était là où
il avai t dit , sagement , exacte au rendez-vous,
et qui semblait lui murmurer : « C'est moi ,
mon vieil ami , me voilà, je ne vous ai pas
trompé. »

Cette bisìoire, qui advin t à Le Verrier, n'est
pas courant e : on ne rencontre pas tous les
jours une étoile nouvelle dans son ciel. Et
cependan t un astronome allemand vient, la
nuit
q'u 'il
avai t

derniere de découvrir que la comète
attendai!, apiparaissait à la place qu 'il
marquée.
Wolff , savant astronome de Heidelberg,

a retro uvé, en effet, la comète de Halley. Cette
nouvelle qui eemblera aux profanes une pe-
tite nouvelle de rien, est un èvènement astro-
nomdqu e consideratole.

Les aslrom_ -m.es guettaient depuis plusieurs
mois le retour de la cfotoète de Halley. Vien-
drait-elle? IN è viendrait-elle pas ? Il fallait
qu elle revìn' pour l'honneur de l'astronomie
et à la mémoire de l'illustre précUrseur qui
traca sa route dan s l'espace. Ceci se passait
en 1682. Lc docte astronome Halley venait
d'établir sa table des comètes.

Il prédit que cette comète reviendrait au

milieu d aviti 1759, et comme il n 'esperai!, pas
ètre encore de ce monde où l'on déniebe les
éloiles, il pria la posteri té, si l'astre élait exact
au rendez-vous, de se rappeler qu'un savant
an glais avai t le premier marque son lieure.
La comète reparti!, à la date indiquéc, et les
asironOmes enthousiasmés lui donnèrenl le
noni de sion annoncdaleur.

Ce n 'est pas tout. Quand la comète dut
revenir, Ai-a go la prédit plour le 13 avril 1835.
Elle fut  un peu en retard , et ne reparut que
le 16, plus splendide et p lus jeune que jamais.
Elle brilla , permit qu 'on l 'admiràt une nuit ot
disparut .

« En voilà pour sOixanlo-seizc ans i » s'è*
crièron ! les astronomes. Et ils ajoutèrent:
« Si la comète ne nous trOmpe pas, elle pas-
sera de nouveau an périphélie — c'est-à-dire
plus simplement , au poi nt le plus rapproche
du soleil — au milieu d'avril 1811. » Puis,
ils morirai ent , à leur tour , sans savoir la
suite.

La comète est fidèle. Elle no les a pas trom-
pés. M. Wolfl , qui l'attendai! anxieusemenl ,
a découvert sa trace et photlographié, non pas
l'astro encono invisible, mais le point du ciel
où sa. course devait , à ce moment, se poursui-
vre. Le resulta, fut concluant : par les per-
lurbations environnanles, il fixa sa présence
et retrouva sa trace, qui pendant plus d' une
année s'ai'irrniera désormais chaque nuit, dé-
daigneuse et empanachée.Du savant reiFonve une comète

m i m a i

ette doit aussi ètre p eintre, ètre tèilnturier,
pour redonner de la fraicheur aux chtases qui
comrnencen t à se faner ; elle doit ètre blonne
laveuse iet bonne repasseuse surbout quand les
bébés son! là pour réclamer une layeltte tou-
jours nette ; elle doit ètre modiste pour con*
féclhumer à pfeu de frais de jolis chapeaux
souvent renouvelés; elle doilt gavoir manier
la coll e et le pinceau, le marteau et Ies te-
naj lles, la broche à rólir et le rouleau à pa-
tisserie .

J'ai très souvent remarqué que ce sont les
femmes les plus instruitcs , les plus cultivées,
celles qui soni de la meilleure éducation et
du meilleur monde qui apporten t le plus de
bonne giace et d'ingéniosité à ces humbles
travau x manuels alors que d'autres que les
nécessités de la vie devraient1 rendre aptes à
ces petites besognes, semblent les considérer
corame mépnsables et presque deshonjo raintes.

Dans cet ordre d'idées, je n 'ai jamais rien
vu de plus comique et de plus désolanit tout
ensemble- que l'entètemcnt et la colere d'une
femme de modeste ciondition oontre une pompe
dont elle dut se servir pendant quelques jours
pai ce qUe l'eau manquait au robine. qui l'ap-
provisioiina ÌL Oiclìnairement. Chaque fois qu '
il lui fallai! tirer de l'eau, c'était une scène
ri'ouvelle, dc? «Jnjures à la malheureuse
j -ompe oui r en débitait pas mieux l'eau pour
cel a.. Et ce n'était pas tant l'effort qui rebu-
ta.it cette letame, que l'espèce d'humiliation
qu 'elle lessentait à se servir d'un instrument
primitit après avoir gioùté aux dlouceurs du
confort mì-aerine : il y avait là, pour elle, com-
me une déchéance, oomme un retour à la vie
des champs qu'il lui semblait glorieux d'a-
voir quiltéc.

Un tei é.al d'esprit est bizarre, déconcer-

tanit, mais n est plus répandu qta on ne le croit
et c 'est bien plus souvent une sotte vanite
qu'une paresseuse indolence qui éloigne les
fem.ues des soins du ménage. La vraie dis-
tiuciHon. lo vraie noblesse ne se reclonnaissent
pourtan t, pas à ces dédains mais, à ces pré-
lentieux dégoùfs , et j'aurais bien ébonné l'iras-
C'ible ennemie des pompes si je lui avais fait
voir une glande dame fort authentiqiue be-
chant son jardin et semant ses pommes de
terr e.

Ne redoutez pas, chères leotrices, les h'um-
bles travaux . 11 est très bien dc broder lia-
bilem en l , dò pianoter avec g>oùt, d'avoir quel-
que talent d'aquarelliste, mais ce sont là des
passe-femps élégants auxquels il est bon de
joindre des connaissances plus solides ; il
faut s'appliquer à taire le « Robinson », à se
suffu e à soi-'méme, à cOnfectionner chez soi
le plus de choses possible.

Une bonne maitresse de maison doit avoir
un dic'tKvimaire de recettes et de secrets ; elle
doit savoir fai re durer longtemps ce qu 'elle
possedè , elle doit savoir rajeunir ce qui vieil-
lit. C'est ainsi que l'on réalise beaucoup; de
petites économics qui, mises les unes au bout
des autres finissent par assurer la prospérité
de l'avenir. Grada.

L'art d'uliliser les restes n 'est pas seule-
ment uu ari culinaire , il peut s'appliquer à
toutes les branches de la vie ménagère et
les femlmes de goùt. et d'ingéniosité savent
quel excellent parti on peut tirer d'une foule
de choses que l'on jette tropi aisément au re*
but, par gaspillage ot surtout par manque d'i-
dées.

Avoir des idées et de l'adresse, tout est
là; nous nous étonnons parfois de voir une
amie, don i nous connaissons les ressources
minimes, ètre mieux habillée que nous qui
pouvon s disposer d'un budget plus important .
Pourquoi cette ìnégalilé. Tout simplement par-
co q'ue nous ne savons pas ajouter à ce que
nous achetons ce rien de gràce et de cachet
qui transforme le travail impiersonnel de l'ou-
vrière. Ce qui se produit pour la toilette se
retrouvé dans l'arrangement de la maison,
dan s la disposition 'de l'ameublement;.

Une femme qui veut mettre autour d'elle
et à peu de frais, de l'élégance et de l'agré-
nient, dodi avoir ime foule de cordes à son
are et connaitre les rudiments de beauooup
de pettis métiers. Elle doit savoir tenir l'ai-
guille pour coudre, plour raccomimoder, pour
bioder ; elle dodi ètre un peu tapissier, un
peu menuisier, afin de remettre promptement
en état les légers aecidents du mobilier sans
avoir besoin d'attendre un louVrier special ;

(die de feindre avec moi. N'avez-vous pas èie
à Hungolsbeim avec maman ? Ahi mon Dieu!
s'il y avait un esclandre l Les gens soni si
niécharils ! J'ai peur de Maurice ! Edith , vous
ne me quilteiez pas ce soir, promettez-le moi.

En vain. je pireche la patience, la pitie, le
courage , le devoir d'épro\rver, de témoigner
une doublé afbection à un frère si douloureu-
semen t frapné . Ma petite princesse ne sort
pas .de son éternel refrain : « J'ai peur de Mau-
rice ».

Pauvre petite!... N'est-ce pas trop naturel
après tout? Cesi la répulsion invlolontaire de
l'èire saio pour Tètre disgracieux, la terreur
enfant-ine que cause aux organismes . jeunes
toutes les inaladies, celles de l'esprit surtout.
C'est puéril . je le reconnais, mais au fond,
j aurads pu faire chorus avec elle.

Enfin , j' ai réussi à lui persuader d'aller se
mettre entre les mains de ses femmes. 11 était
grand temps, en vérité, de songer à ma pro-
pre toilette.

Jamais je ne le fis avec plus d'indifférence.
Je pris ime robe bianche dont les mille plis
longs et souples me siéent ; quelques rOses rou-
ges près de l'épaule gauche, émergeant nue
et polle du nuage de mousseline de soie ; et
une ou deux roses enciore, placées bas dans
les cheveux largement ondés, attachés sur la
inique en une masse lourde et soyeuse. Au-
cuns bijoux : « Ils ne sont bons, disait. Eber-
hard , qu'à cacher les défauts. » Gràce à Diéu
ni l'attach é de mon col élancé, ni mes bras
d'une form e très pure n'en ont besoin... Ma-
riette s'est iecriée, affirmant ne m'avoir ja-
mais vu si « en beauté ». J'étais pale pour-
tant ; le miroir me renvoyait une physiono-
mie troublée el des yeux sombres, presque
tragiques. C'est que ie me sentais glacée--d'ap-.

préhension , comme ma petite Altesse, à la
pensée de ce qui pouvait se passer le soir ;
la crainte m'i-tiei gnait le coeur devant ce piro-
jet , iéméradre , cotte volonté de vaincre par un
coup de fo rc e, de prendre pour ainsi dire les
gens au colici pour leur crier un défi : « Là,
voyez,r egaidez .vous-mèmes I Mootrez-en un
plus fori plus beau , plus sain, si vous p|ou-
vez... ! »

El: quand mème on réussirait aujourd'hui,
qu'arriviiiail-ii demain?... Et s'il y avait un
esclandre?...

Je croyais entendre les objections de la prin-
cesse mere, le? fureurs de Monseigneur, que
la conirndiGtion ne fait qu'ancrer dans Sion
projet , lui cn fail. découvrir mille beauiés nou-
velles...

Et ma pauvre duchesse en lar'més!... Ces
larmes qu'°.tre peut si rarement se permettre
de laisser couler pour sloulager un peu son
cceur op.ùessé !....

On où' du que les gens sentaient quelque
chose d'insolite à cette visite de la oour au
théàtre, eri pleine saison d'été. La foule se
p_ es?ait aux abords de la Grand'Place. Sans
doute , nui n'ignorait le but de cette démons-
traidon . Ei sans doute aussi plus d'un s'at-
tendait à quelque èvènement au cours de la
soirée .

La salle est fori jolie, surbout pour une si
petite ville. Derrière la loge royale s'ouvre un
charmant salon réserve. Quand nous avions
fait notre entrée, la princesse Marie et moi,
derrière les souverains, — Sion Altesse, toute
en rose, semblait une grande rose elle-mème
— la Oour était déjà réunie. Debout près de la
porte de la loge, j 'aper^ods le prince héritier
flanqué de son fidèle Ellengrod. Grand, et

mirice, » buie dans son habit nOir, haut era-
vate de flanc, une plaque de diamant, à son
frac , il àvait vraimenlt grand air; son beau
visage exj rime cependant une tension péni-
ble. On etìi dit qu 'il me réconnaissait mieux
que sa propre sceur. Il regarde d'un air in*
déets son menlor; puis il donne la main à la
princesse, e', tandis que je m'indine profon-
dément devant lui :

— Tant de monde..., beaucoup de mlonde...
fail-i l d'un air angoissé.

11 passe sa main sur son front, pùis s'ac-
crochant au bras d'Ellengrod.

— Vot re Altesse entendra la musique avec
plaisir, fit celui-ci avec son calme glacé.

Toute la maison royale est là, sauf la prin-
cesse mère .Le due donne mie poignée de
main à son fils. il est mauvais acteur et. ca-
che mal son agitaiion :

— Eh bien, Maurice, te voilà? ... Sorti de
son ermi ta gè. hein?... Je voudrais bien y vi-
vre toujours, ìnloi aussi... Tu as voulu te payer
le spectade, he?...

Quant à elle, elle est d'une majesté, d'une
beauté surpirenantes... Mme Hadro se sent
surpassée. C'esl vraiment une souveraine que
cette femme aux nobles traits, à la taille ele-
gante, aux épaules nues étincelant de joyaux
portant avec une gràce hautaine sa tète en-
diamaniée . Elle sourit... Meme moi, je vois
à peme que te sourire est force... Et pre-
nani dans ses deux mains fines et énergiques
les mains de son fils, elle arrèta tout net son
mouvement impìulsif.

— Cher Maurice, prononce-t-elle avec dou-
ceur et fermeté.

Il recule, djomjpib-.
L'horchestre attaque l'ouverture, ce qui na-

ti aiu rei lement débourne quelque peu l'atten-
tion du public . Le due s'assied à droite de
la scène ; la duchesse est auprès de lui , et le
prince est assis tout oontre la séparation de la
loge suivante , réservée à la dour. Ellengrod
se tien t debout (ferrière son fauteuil ; la prin-
cesse Marie est un peu en arrière de sa mère
et. je suis à sa gauche . Le prince est don o
parfadiement -isole.

On donnai t la « Cliauve-sou ris ». On au-
rait pu donnei- tou1.autre chiose ; je savais k\ pei-
ne ce qui se passai t sur la scène.

La présence du prince héritier avai t passe
à peu près inapercue d'abord , mais bientòt
une légère émotion se manifeste à Tochestre;
les tètes se tournent vers la loge royale ;
tous les yeux soni, fixés sur le jeune homme.
Il ne s'en aperc;oit pas, étant, lui, le seul- des
occupanls de la loge qui fùt véritahlement at-
tentdf au spectacle. Attentif oomme l'est un
enfant qu'on méne pour la première fois au
théàtre .L'étonnement et l'admdration se pei-
gnent sur son visage, puis une sorte d'incer-
tilude ; une question se fortaule dans sion re-
gard : « Qu'est-ce que tout Qa? ... Est-ce que
c'est arri vé ?... » J'entends clairement sa res-
p iraiion se précipiter . Enfin , il murmurc à mi-
vo'ix :

— Mardonneltes... des marionnettes ?
- Oui, réplique immédiatement Ellengrod,

se penchant pour lui parler. Des marionnettes
toutes pareilles à celles que Sou Altesse pos-
sedè dans son théàtre de pupazzi.

Le prince rit de ce rire qui me giace le
sang dans les vdnes. Cette idée semble l'a*
m'user.

(à isuivt*©).

est. homme d'esprit, a jugé bon de faire une
remarqué:

— Son Altesse le prince héritier a eu du
Ij onheur à la chasse, oes jours-ci ; il a abattu
un superbe ceil ... Superbe , en vérité.
.- j i/joulons que malgré la situation tendue,
tous les convives m'ont. paru jouir d'un ex-
cellen t appetir.

Et. vi «là qu'au dessert , S. Exc. d'Isenburg
nous oommunique une nouvelle qui , pour ma
part, me ì-emplit de surprise.

— Leurs Altesses ont résolu de oombler ce
s»Diir les vceux souvent exprimés du directeur
du théàtre royal, en assistant à la représenta-
tion, fait le grand-maréchal, promenant sur
chacun dc nous ses petits yeux de vrille.' Par
ordre de Mme la duchesse, la gracieuse com-
tesse Brade accompagnerà Son Altesse la prin-
cesse Marte . Grande tenue, mesdames et mes-
sieurs. Deux loges ont été retenues plour la
oour.

Il parai t qu'on veut montrer qu'on n'a pas
peur. Après toni, c'est assez cràne.

Je me retare pOur discuter avec Mariette la
grave question toilette.

Et en eni-an'. dans ma chambre, j'apercois
la princesse Marie en personne, bio-tibie dans
une vaste bergère, sa jolie tète dans ses mains.

Elle se lève en sursaut, vieni à moi, se sus-
pencl à mon cou . Elle est émue, blouleversée :

— Je suis venue chercher refuge auprès de
vous, Edith ! s'écrie-t-elle. Chez nous, bout
va mal. Grand'maman et papa se querellent.
Petite mère est en larmes. Et moi... oh! moi,
j'ai peur, Fdith ! J'ai peur pour ce soir, peur
de Maurice.

— Mais, Allesse, monseigneur votre frère...
— Ohi vous savez, vous savez, Edith', imi-
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L'art d'utiliser
les restes

Dans une des plus ravissantes pièces de MM.
Robert de Fleis et G. A. de Caillavet, l'« Even-
ia il », un savant spirituel — il est des pièces


